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Fondée par des comédiens italiens sous le règne de Louis XIV et réouverte en 1716, 
sous la Régence, après une absence de dix-neuf ans, la Comédie-Italienne de Paris 
représente un cas unique dans le système rigide des théâtres parisiens sous l’Ancien 
Régime. Par rapport à la Comédie-Française et à l’Académie royale de musique, la 
Comédie-Italienne est un théâtre officiel, subventionné et protégé par le roi, mais 
dépourvu d’un privilège théâtral. Cette ambiguïté, loin de la contraindre, lui donne 
au contraire une liberté inattendue, liberté de sortir des règles classiques et d’occuper 
les espaces dramaturgiques laissés vides par les autres salles, prisonnières du cadre des 
monopoles. La Comédie-Italienne devient ainsi, à la fin du xviie siècle, mais surtout au 
cours du xviiie, le lieu le plus important de l’expérimentation théâtrale à Paris. À côté 
du répertoire italien à canevas, les Italiens proposent aussi des comédies françaises, de 
nouveaux genres et de nouvelles formes dramatiques, tels que la parodie, la comédie en 
vaudevilles, le ballet pantomime et la comédie mêlée d’ariettes. La Comédie-Italienne 
s’ouvre ainsi à la musique, à la danse, au chant, tout en gardant l’improvisation comme 
méthode de composition du répertoire italien et en privilégiant l’aspect visuel et 
spectaculaire de la production théâtrale. Elle propose, par ailleurs, un véritable terrain 
de discussion sur les théories du jeu d’acteur émergentes, celles qui se libèrent enfin des 
mailles de l’oratoire et de la poétique théâtrale et qui transposent sur un plan théorique 
les caractéristiques propres du jeu italien vis-à-vis du jeu français. 

Le présent volume est l’aboutissement d’un long parcours de recherche pluriannuel 
sur la présence des Italiens à Paris. L’approche interdisciplinaire et pluridisciplinaire des 
contributions permet de mieux appréhender les éléments administratifs du théâtre, les 
liens avec la politique culturelle française et l’apport des comédiens, des dramaturges 
et des musiciens italiens et français de la Comédie-Italienne. Celle-ci est envisagée 
ainsi dans son ensemble, en tant que théâtre binational pluri-spectaculaire, redevable 
d’un système précis de fonctionnement artistique, corporatif et artisanal : la commedia 
dell’arte comme production spectaculaire propre au théâtre professionnel italien qui 
englobe des champs performatifs extrêmement variés en suivant le goût du public pour 
les nouveautés et en dialoguant avec la tradition théâtrale française. De Riccoboni à 
Veronese, de Marivaux à Goldoni, de Favart à Piis, de Duni à Grétry, de Lelio le fils 
à Diderot, le volume trace le cheminement unique de la Comédie-Italienne dans le 
paysage de la création théâtrale d’Ancien Régime.
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MUSIQUE ET DANSE CHEZ LES ITALIENS  
DANS LA PREMIÈRE MOITIÉ DU XVIIIe SIÈCLE

Bertrand Porot
Université de Reims Champagne Ardenne, CERHIC

Dès leur retour à Paris en 1716, sous l’impulsion de Luigi Riccoboni, les Comédiens-
Italiens font place à la musique et à la danse qui s’imposent dans leur dramaturgie, 
notamment dans les divertissements qui connaissent un nouvel essor : les six volumes 
de musique de Jean-Joseph Mouret, composés entre 1718 et 1737, en témoignent à eux 
seuls 1. Dans cette étude, nous nous intéresserons plus particulièrement à la danse sur le 
plan institutionnel et matériel (troupe, salaires, règlement). La période traitée couvre 
environ la première moitié du xviiie siècle, et plus particulièrement les années où le 
compositeur Jean-Joseph Mouret est actif auprès des Italiens, de 1718 à 1737. Cette 
période représente un moment charnière, où la danse s’impose de plus en plus sur les 
scènes parisiennes, que ce soit dans les comédies ou grâce au ballet-pantomime qui 
prend son essor dans ces années-là. 

Cet aspect du spectacle, pourtant si important, n’a pas encore vraiment fait l’objet 
d’études spécialisées en musicologie ni en choréologie, excepté certains travaux 
notables 2. Il est vrai que le statut et l’état des sources, trop fragmentaires, ne facilite 

1 Jean-Joseph Mouret, Recueils des divertissements du nouveau Théâtre italien, Paris, chez 
l’auteur/Le sieur Boivin/À la Comédie-Italienne, s.d. [privilège de 1718], 6 vol.

2 Voir sur la musique et la danse à la Comédie-Italienne aux xviie et xviiie siècles : Claude 
Parfaict et François Parfaict, Histoire de l’ancien Théâtre italien depuis son origine en 
France jusqu’à sa suppression en l’année 1697. Suivie des extraits ou canevas des meilleures 
pièces italiennes qui n’ont jamais été imprimées, Paris, Lambert, 1753 ; Émile Campardon, 
Les Comédiens du roi de la troupe italienne pendant les deux derniers siècles [Paris, Berger-
Levrault et  Cie, 1880], Genève, Slatkine Reprints, 1970, en ligne : http://gallica.bnf.fr/
ark:/12148/bpt6k7670s?rk=42918;4 ; Donald Jay Grout, The Origins of the Opera-Comique, 
thèse, Cambridge (Mass.), Havard University, 1939, p. 193-243 ; id., « Music of the Italian 
Theatre at Paris, 1682-97 », Papers of the American Musicological Society, 1941, p. 158-
170 ; Henri Lagrave, « La pantomime à la Foire, au Théâtre-Italien et aux Boulevards 
(1700-1789). Première approche historique du genre », Romanistische Zeitschrift für 
Literaturgeschichte, no 3-4, 1979, p. 408-430 ; Nathalie Lecomte, « Jean-Baptiste-François 
Dehesse : chorégraphe à la Comédie-Italienne et au théâtre des Petits Appartements 
de Madame de Pompadour », Recherches sur la musique française classique, no 24, 1986, 
p. 142-191 ; Rita Zambon, « Pantomima e danza alla Comédie Italienne: i lavori e le idee 
di Luigi e Francesco Riccoboni », Nuova rivista musicale italiana, vol. 43, no 1, 2009, p. 32-

…

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k7670s?rk=42918;4
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k7670s?rk=42918;4
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pas le travail 3. Il en existe toutefois qui ont été encore peu explorées : les registres des 
dépenses tenus dès l’ouverture de la Comédie-Italienne en 1717 et qui courent jusqu’en 
1791. Ils sont conservés à la bibliothèque de l’Opéra de Paris et improprement désignés 
comme « registres de l’Opéra-Comique » 4. Leur dépouillement – encore jamais 
réalisé in extenso – donne ainsi des résultats intéressants. Nous l’avons fait pour les 
années 1717 à 1737 en ce qui concerne la musique et la danse (th oc-10 à 21) 5. Les 
registres sont utilement complétés par l’ouvrage d’Émile Campardon, Les Comédiens 
du roi de la troupe italienne, qui présente une compilation de documents d’archives 
transcrits intégralement 6. 

LA DANSE SUR LES SCÈNES PARISIENNES

Lorsque la Comédie-Italienne rouvre ses portes en 1716, la scène parisienne a changé 
avec l’apparition de l’opéra-comique à vaudevilles. Ce dernier naît dans les deux grandes 
foires de Saint-Germain et de Saint-Laurent. Le spectacle obtient un succès avec lequel 
les Italiens doivent compter. Une évolution s’est ainsi dessinée dans la dramaturgie 

44 ; Bertrand Porot, « Watteau au spectacle : la danse sur les scènes parisiennes (1702-
1721) », dans Valentine Toutain-Quittelier et Chris Rauseo (dir.), Watteau au confluent 
des arts. Esthétiques de la grâce, Rennes, PUR, 2014, p. 237-255 ; Stefano Tomassini, 
« Sulla presenza della Commedia dell’Arte nella danza teatrale (xvii-xx secolo) », Acting 
Archives Review. Rivista di studi sull’attore e la recitazione, no 10, 2015, p. 27-48, en ligne : 
https://www.actingarchives.it/images/Reviews/10/04.pdf ; Emanuele De  Luca, « Un 
uomo di qualche talento ». François Antoine Valentin Riccoboni (1707-1772). Vita, attività 
teatrale, poetica di un attore-autore nell’Europa dei Lumi, Pisa/Roma, Fabrizio Serra 
Editore, 2015 ; voir également les articles de Barbara Nestola, p. 89, Paola Martinuzzi, 
p. 77, David Charlton, p. 281, Patrick Taïeb, p. 299 et Emanuele De Luca, p. 255 dans 
ce volume.

3 Pour un état des sources disponibles, voir Silvia Spanu Fremder, « Un théâtre d’acteurs 
dans un théâtre du roy : institutionnalisation et conservation de la dramaturgie italienne 
à la Comédie-Italienne », dans Sabine Chaouche, Denis Herlin et Solveig Serre (dir.), 
L’Opéra de Paris, la Comédie-Française et l’Opéra-Comique. Approches comparées (1669-
2010), Paris, École des chartes, 2012, p. 43-45. 

4 Ces registres sont maintenant disponibles en ligne : https://gallica.bnf.fr/services/
engine/search/sru?operation=searchRetrieve&version=1.2&maximumRecords=50&coll
apsing=true&exactSearch=true&query=dc.subject%20adj%20%22Com%C3%A9die%20
Italienne%20%20Paris%20%20%201716%201780%20%22.

5 Le dépouillement général de ces registres est en cours et mené par le projet ANR 
CIRESFI (Contrainte et intégration : pour une réévaluation des spectacles forains et 
italiens sous l’Ancien Régime), dirigé par Françoise Rubellin : http://cethefi.org/ciresfi/
doku.php. Les références aux registres sont données dans le texte avec la cote th oc 
entre parenthèses.

6 Émile Campardon, Les Comédiens du roi de la troupe italienne, op. cit., t. II, p. 245 et sq.

https://www.actingarchives.it/images/Reviews/10/04.pdf
https://gallica.bnf.fr/services/engine/search/sru?operation=searchRetrieve&version=1.2&maximumRecords=50&collapsing=true&exactSearch=true&query=dc.subject%2520adj%2520Com%25C3%25A9die%2520Italienne%2520Paris%25201716%25201780%2520
https://gallica.bnf.fr/services/engine/search/sru?operation=searchRetrieve&version=1.2&maximumRecords=50&collapsing=true&exactSearch=true&query=dc.subject%2520adj%2520Com%25C3%25A9die%2520Italienne%2520Paris%25201716%25201780%2520
https://gallica.bnf.fr/services/engine/search/sru?operation=searchRetrieve&version=1.2&maximumRecords=50&collapsing=true&exactSearch=true&query=dc.subject%2520adj%2520Com%25C3%25A9die%2520Italienne%2520Paris%25201716%25201780%2520
https://gallica.bnf.fr/services/engine/search/sru?operation=searchRetrieve&version=1.2&maximumRecords=50&collapsing=true&exactSearch=true&query=dc.subject%2520adj%2520Com%25C3%25A9die%2520Italienne%2520Paris%25201716%25201780%2520
http://cethefi.org/ciresfi/doku.php
http://cethefi.org/ciresfi/doku.php
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des comédies : celles de la Comédie-Française utilisent plus systématiquement des 
divertissements conclusifs où chant et danse prennent place 7. À la Foire, la plupart des 
pièces sont exécutées en vaudevilles, mais avec un finale proche de celui des Français. 
Ces divertissements s’imposent de plus en plus dans les années 1720 : la danse représente 
ainsi un ingrédient incontournable dans les spectacles et se constitue en une obligation 
commerciale de réussite. 

Certes, les Italiens avaient une expérience de ce type de théâtre mixte : le recueil 
de Gherardi le manifeste 8, ainsi que les différents témoignages laissés sur les artistes 
qui étaient souvent polyvalents et pouvaient pratiquer la danse voire, pour certains, la 
musique 9. Mais la Comédie-Italienne doit désormais tenir compte des nouveaux types 

7 Voir Bertrand Porot, « Les finales musicaux au tournant du xviiie siècle : un partage 
artistique entre scènes officielles et scènes mineures », dans Marta Teixeira 
Anacleto  (dir.), Mineurs, minorités, marginalités au Grand  Siècle, Paris, Classiques 
Garnier, 2019 et Matthieu Franchin et Hubert Hazebroucq, « Naissance d’une nouvelle 
forme de divertissement. Le finale à vaudeville à la Comédie-Française (1692-1697) », 
Revue d’histoire du théâtre, n° 289, « Les théâtres parisiens sous l’Ancien Régime. 
Parcours transversaux », dir. Emanuele De Luca et Barbara Nestola, 1er trimestre 2021, 
p. 77-89.

8 Evaristo Gherardi, Le  Théâtre italien de Gherardi ou le Recueil général de toutes les 
comédies et scènes françaises jouées par les comédiens italiens du roi, pendant tout le 
temps qu’ils ont été au service [Paris, Briasson, 1741], Genève, Slatkine Reprints, 1969. 
Voir la présentation du recueil dans le cadre du projet ARPREGO (Archivio del teatro 
pregoldoniano) : Emanuele De Luca et Lucie Comparini, « Le Théâtre italien di Evaristo 
Gherardi. Introduzione », dans Anne Mauduit de  Fatouville, La  Précaution inutile, 
éd.  Lucie Comparini, Venezia, Lineadacqua, coll.  « Biblioteca pregoldoniana », no  6, 
2014, p. 9-29, en ligne : http://www.usc.es/goldoni/doc/fatouville-laprecautioninutile-
luciecomparini-bibliotecapregoldoniana06pdf.pdf ; Emanuele De  Luca, « Il Théâtre 
Italien (a cura) di Evaristo Gherardi », dans Javier Gutiérrez Carou (dir.), Goldoni « avant 
la lettre ». Esperienze teatrali pregoldoniane (1650-1750), Venezia, Lineadacqua, 2015, 
p. 135-145.

9 Voir en particulier : Claude Parfaict et François Parfaict, Histoire de l’ancien Théâtre 
italien, op. cit. ; Émile Campardon, Les Comédiens du roi de la troupe italienne, op. cit., t. I 
et II. On peut citer ainsi les acteurs Costantino Costantini et son fils Giovanni Battista : 
le premier est acteur et musicien, le second, acteur, musicien et danseur (t. I, p. 136-139). 
Sur ce sujet nous renvoyons à la bibliographie critique citée à la note  8 ainsi qu’à 
Emanuele De Luca, « Un uomo di qualche talento », op. cit., pour la première moitié du 
xviiie siècle, et, pour la seconde moitié, à Andrea Fabiano, Histoire de l’opéra italien en 
France (1752-1815). Héros et héroïnes d’un roman théâtral, Paris, CNRS éditions, 2006 ; 
id., La Comédie-Italienne de Paris et Carlo Goldoni. De la commedia dell’arte à l’opéra-
comique, une dramaturgie de l’hybridation au xviiie siècle, Paris, PUPS, 2018 ; et Silvia 
Spanu, Le Répertoire et la dramaturgie de la Comédie-Italienne de Paris dans la deuxième 
moitié du xviiie siècle, thèse sous la dir. d’Andrea Fabiano, université Paris-Sorbonne, 
2010.

http://www.usc.es/goldoni/doc/fatouville-laprecautioninutile-luciecomparini-bibliotecapregoldoniana06pdf.pdf
http://www.usc.es/goldoni/doc/fatouville-laprecautioninutile-luciecomparini-bibliotecapregoldoniana06pdf.pdf
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de divertissements qui se sont mis en place, assez différents de sa pratique d’avant 1697 10. 
En effet, la Comédie-Française, dans les dix dernières années du siècle, a lancé la vogue 
de conclure les comédies par un divertissement structuré, un peu à la manière de celui 
d’un opéra : il est constitué d’un enchaînement de danses, d’airs, d’ensembles et de 
chœurs sur une musique originale. Cette conclusion festive se termine par le vaudeville 
ou le branle : une chanson à couplets qui doit être aussi dansée en ronde ouverte ou 
fermée. C’est ce type de finale que l’on trouve souvent chez Dancourt. Le vaudeville 
final, sûrement inspiré des Italiens qui l’avait initié en 1693 dans La Baguette de Vulcain 
(de Jean-François Regnard et Charles Du Fresny), devient bientôt une habitude dans les 
comédies de l’époque, que ce soit sur les scènes nobles ou à l’Opéra-Comique.

Toutefois, proposer des séquences avec danse et musique, même si elles sont très 
populaires auprès du public, ne va pas de soi du point de vue de la politique culturelle 
du royaume. En effet, il ne faut pas oublier que le privilège de l’Académie royale de 
musique contraint toujours la Comédie-Italienne, et s’applique parfois sévèrement, 
comme le montrent par exemple les procès-verbaux dressés par les commissaires 11. 
Ce privilège, précisé en plusieurs étapes sous Lully, est drastique, « portant défenses 
aux comédiens de se servir de voix externes, ni plus de deux voix d’entre eux, d’avoir un 
plus grand nombre de violons que six, ni de se servir d’aucun danseur 12 ». Il n’autorise 
donc que deux voix chantées et, qui plus est, devant appartenir à la troupe : aucun artiste 
spécialisé venant de l’extérieur ne peut en principe participer au spectacle. L’orchestre 
est limité à six violons et la danse complètement interdite, même par les membres de la 
troupe. Toutefois, le privilège est très souvent contourné et n’empêche pas l’existence 
de divertissements, comme nous le verrons plus loin.

Sur ce chapitre, les théâtres de la Foire sont mieux lotis : dès 1698, la troupe de Jeanne 
Godefroy a obtenu des permissions de l’Académie royale de musique pour des spectacles 
chantés et dansés 13. En 1714, le bail contracté par l’Opéra-Comique devient à son tour 

10 Sur cet aspect, voir Bertrand Porot, « Les finales musicaux au tournant du xviiie siècle », 
art. cit. et Matthieu Franchin, Hubert Hazebroucq, « Naissance d’une nouvelle forme de 
divertissement », art. cit.

11 Voir par exemple les années 1733 et 1739 dans Émile Campardon, Les Comédiens du roi 
de la troupe italienne, op. cit., t. II, p. 245 sq.

12 Ce règlement date d’une ordonnance du 27 juillet 1682 en faveur de Lully, qui renforce 
le privilège de 1672 (Jacques-Bernard Durey de Noinville et Louis Travenol, Histoire 
du théâtre de l’Opéra, Paris, Barbou, 1753, p. 107). Il a perduré pendant une partie du 
xviiie siècle (Émile Campardon, Les Comédiens du roi de la troupe italienne, op. cit., t. II, 
p. 245).

13 Cession de droit du 12  décembre 1698, transcrite par Barry Russell, consultable en 
ligne : https://www.theatrales.uqam.ca/foires/1698.html.

https://www.theatrales.uqam.ca/foires/1698.html
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un véritable privilège : il permet quatre chanteurs ou chanteuses, huit violons ou autres 
instruments dans l’orchestre, enfin une troupe de six danseurs et danseuses 14. À la fin de 
cette même année, apparaît la dénomination Opéra-Comique pour désigner la troupe 
dirigée par Catherine Baron et le couple Saint-Edme, un nom qui est désormais attaché 
aux comédies foraines autorisées 15. Il est certain que l’Opéra, très endetté, voit là une 
source de revenus supplémentaires : ses différentes permissions se monnaient fort cher. 

La Comédie-Italienne rouvre donc dans un paysage de forte concurrence entre les 
scènes, les divertissements avec danse obtenant beaucoup de succès. Elle doit en tenir 
compte mais elle se heurte d’une part à l’Académie royale de musique, d’autre part 
à l’Opéra-Comique. Il n’en reste pas moins que les Italiens ont le souci de la qualité 
des divertissements et y consacrent une part de leurs moyens, ce que montrent les 
sources consultées.

LES MOYENS ARTISTIQUES :  
LA TROUPE DES DANSEURS, EFFECTIFS ET ÉVOLUTION

Dès 1717, les registres de la Comédie-Italienne font état de l’intégration de la danse 
et de la présence d’interprètes externes à la troupe. Si nous prenons l’exemple de la 
saison allant du 21 avril 1721 au 21 mars 1722 (th oc-11), deux cent quatre-vingt-
treize soirées sont données. On en compte deux cent quatre avec des danseurs externes, 
ce qui représente 70 % des spectacles, un haut pourcentage. Ces chiffres nous révèlent 
deux éléments : le premier est l’importance accordée à la danse dès le retour des Italiens 
et leur souci de la faire interpréter par des spécialistes. Le second est le contournement 
du privilège de l’Académie royale de musique, une démarche récurrente pendant 
presque toute la période qui nous occupe. Elle implique que la Comédie-Italienne 
s’expose à des contrôles et à des rappels à l’ordre ; lorsqu’elle n’obtempère pas, elle doit 
payer des amendes très lourdes. Ainsi, le 1er septembre 1745, un arrêt du Conseil d’État 
la condamne à verser la somme considérable de 10 000 livres 16. On peut supposer que, 
comme les autres scènes parisiennes, les Italiens préfèrent régler ces amendes plutôt que 

14 Permission du 9 juillet 1714 à Octave, citée dans Agnès Marcetteau-Paul, « L’obstacle 
favorable ou comment Louis  XIV inventa l’opéra-comique », Littératures classiques, 
no  21, « Théâtre et musique au xviie siècle », dir.  Charles Mazouer, printemps  1994, 
p. 268.

15 Claude Parfaict et François Parfaict, Mémoires pour servir à l’histoire des spectacles de la 
Foire, par un acteur forain, Paris, Briasson, 1743, t. I, p. 166. 

16 Émile Campardon, Les Comédiens du roi de la troupe italienne, op. cit., t. I, p. xxxvii, et 
arrêt du Conseil, t. II, p. 261. Voir aussi les procès-verbaux des 8 août 1733 et 2 juillet 
1742 ibid., t. II, p. 245, 252 sq.
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de se priver de divertissements appréciés et susceptibles d’attirer le public 17. Enfin, il 
est possible que certaines amendes soient prises en charge par les autorités, comme cela 
se fait pour la Comédie-Française 18.

effectifs entre 1717 et 1737 dans les registres

Le tableau 1 montre le relevé des effectifs de danseurs réalisé pour la période 1717-
1737. Malheureusement les registres ne sont pas toujours explicites en ce qui concerne 
la danse et certaines années manquent. C’est pourquoi les chiffres avancés ici sont 
encore hypothétiques. Certains sont toutefois confirmés par les procès-verbaux des 
inspecteurs de police que nous présentons plus loin.

Tableau 1. Effectifs de la troupe des danseurs entre 1717 et 1737 19

Date 1717-1718 1721 1722 1723 1723-1737
Danseurs externes 1 à 8 3 à 5 5 à 6 6 6

Jusqu’en juin 1723, le nombre exact des danseurs externes paraît sur une ligne spécifique 
sous le terme Ballarini (fig. 1). 

Ainsi, une pièce comme Le Naufrage du Port-à-l’Anglais de Jacques Autreau et 
Jean-Joseph Mouret jouit pendant ses onze représentations en 1718 d’un apport 
de huit danseurs spécialisés (th oc-10). Il s’agit déjà d’un nombre important que 
pratiquent également les autres scènes hors l’Opéra 20. Lors des premières années, les 
registres de la Comédie-Italienne montrent des fluctuations et des effectifs variables : 
en 1718, on engage entre un et huit danseurs externes. Les années 1721-1722 voient 
une certaine stabilisation – entre cinq et six danseurs – pour atteindre le nombre de six 
en 1723. La saison 1721-1722 est caractéristique à cet égard : près de 96 % des indications 
du nombre de danseurs externes en mentionnent cinq. Timon le misanthrope de Louis-
François Delisle de La Drevetière, créé le 2 janvier 1722, est ainsi joué durant trois mois 

17 C’est la politique menée par Catherine Baron et le couple Saint-Edme pour l’Opéra-
Comique : voir Bertrand Porot, « Lorsque les femmes inventent l’opéra-comique : 
les directions de Jeanne Godefroy et Catherine Baron au début du xviiie siècle », 
Polymatheia. Les Cahiers des Journées de musiques anciennes, n° 3, « Elles, musiques, 
féminité », 2016, disponible sur https://www.academia.edu/44935350/Lorsque_les_
femmes_inventent_lopéra_comique_les_directions_de_Jeanne_Godefroy_et_
Catherine_Baron_au_début_du_XVIII_e_siècle.

18 Voir Jules Bonnassies, La Musique à la Comédie-Française, Paris, Baur, 1874, p. 27.
19 Établis d’après les registres th oc-10 à 21. Les années 1719 et 1720 sont manquantes.
20 Sur les effectifs des troupes, voir Bertrand Porot, « Watteau au spectacle », art. cit., 

p. 237-255.

https://www.academia.edu/44935350/Lorsque_les_femmes_inventent_lopéra_comique_les_directions_de_Jeanne_Godefroy_et_Catherine_Baron_au_début_du_XVIII_e_siècle
https://www.academia.edu/44935350/Lorsque_les_femmes_inventent_lopéra_comique_les_directions_de_Jeanne_Godefroy_et_Catherine_Baron_au_début_du_XVIII_e_siècle
https://www.academia.edu/44935350/Lorsque_les_femmes_inventent_lopéra_comique_les_directions_de_Jeanne_Godefroy_et_Catherine_Baron_au_début_du_XVIII_e_siècle
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avec cinq danseurs (th oc-11). À partir du 9 juin 1723, les danseurs sont englobés dans 
les dépenses ordinaires par soirée, sous la désignation « spese ord[inari]e e ballarini » 
(th oc-13), puis, en français, sous la seule mention « Dépenses ordinaires » à partir du 
1er mai 1730 (th oc-17). Nous avons pu toutefois, en recoupant les chiffres, retrouver 
l’effectif des danseurs. À partir de juin 1723, le comptable note : « spese ord[inari]e e 
ballarini » pour 138 livres. Auparavant les dépenses ordinaires s’élevaient en général à 
120 livres : si l’on ajoute les 18 livres restantes, on peut établir le chiffre de six danseurs. 
En effet, dans les comptes précédents, chaque danseur est payé 3 livres par soirée, ce 
qui donne bien la somme de 18 livres. Ce chiffre est d’autre part confirmé par les lignes 
spécifiques des années 1722 et 1723 : à partir de fin juillet 1722, ce sont six danseurs 
externes qui sont mentionnés jusqu’en juin 1723, date à laquelle s’arrête leur décompte 
particulier. On peut donc avancer que la pratique des Italiens, à partir de ces années-là, 
est d’engager autour de six danseurs externes. 

1. Comptes du 13 mai 1722, Registres de l’Opéra-Comique, TH OC-12.

Après 1723, les dépenses ordinaires croissent régulièrement : le 2 novembre 1723, 
elles passent à 158 livres (th oc-12) et le 24 avril 1724 à 200 livres (th oc-13), pour 
se stabiliser à ce chiffre jusqu’en 1737. Cette augmentation concerne-t-elle aussi les 
danseurs ? Ce n’est sans doute pas le cas si l’on en croit les rapports de police publiés 
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par Campardon : le chiffre de six danseurs externes semble bien être le maximum 21. 
L’augmentation des dépenses doit donc concerner d’autres postes du spectacle.

La stabilisation à environ six danseurs externes peut s’expliquer par une volonté de 
concurrence avec la scène de l’Opéra-Comique, qui elle aussi emploie au minimum ce 
nombre de danseurs, avec une différence de taille : elle y est autorisée par l’Académie 
royale de musique au nom de son privilège. Comme les Italiens, l’Opéra-Comique 
n’hésite pas toutefois à outrepasser les autorisations : il n’est pas rare de trouver dans les 
années 1721 à 1739 une troupe de huit à dix danseurs auxquels il faut ajouter le maître 
de ballet qui participe à la chorégraphie 22. De même, dans ces années-là, la Comédie-
Française, malgré les défenses de l’Opéra, maintient pour ses grands spectacles, comme 
les comédies-ballets, des ensembles pouvant aller de dix à seize danseurs 23. L’Opéra 
reste toutefois le plus riche en moyens chorégraphiques et demeure, sur ce plan, la 
scène la plus prestigieuse – il comporte une troupe d’une trentaine d’artistes. La 
Comédie-Italienne ne peut donc se mesurer à lui : ses effectifs sont inférieurs de près 
de 80 %. Toutefois les chiffres relevés prouvent la vogue et l’importance de la danse 
dans les spectacles : la présence de danseurs, qu’ils soient de la troupe ou spécialisés, est 
maintenue malgré les interdictions de l’Académie royale de musique. 

les rapports de police : une source précieuse

C’est ce que révèlent d’autres sources, constituées cette fois par les rapports de 
police : ils sont intéressants à comparer avec les registres car ils confortent la plupart 
du temps les informations fournies par ces derniers. Les rapports indiquent le plus 
souvent le nombre global des interprètes, sans préciser lesquels sont externes à la 
troupe : nous en sommes donc réduits à des hypothèses sur la constitution exacte de 
celle-ci (tableau 2). Ainsi le 8 août 1733, on note la présence de quatre danseurs et 
quatre danseuses. Le 5 avril 1739, ce sont dix danseurs en « habits de théâtre 24 », le 

21 Voir les procès-verbaux de 1733 à 1745, dans Émile Campardon, Les Comédiens du roi de 
la troupe italienne, op. cit., t. II, p. 245 et sq.

22 Voir Bertrand Porot, « Watteau au spectacle », art. cit., p. 237-255, et id., « Musique et 
danse à la Foire dans la première moitié du xviiie siècle », Revue d’analyse musicale, 
décembre 2012, p. 66-72.

23 Ibid. et Jacqueline Razgonnikoff, « Le prix des divertissements : poids du ballet dans le 
budget de la Comédie-Française au dix-huitième siècle », dans Martial Poirson (dir.), 
Art et argent en France au temps des Premiers Modernes (xviie-xviiie siècles), Oxford, 
Voltaire Foundation, 2004, p. 131-156.

24 Procès-verbal du 5 avril 1739, dans Émile Campardon, Les Comédiens du roi de la troupe 
italienne, op. cit., t. II, p. 250.
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18 août 1742, douze danseurs. Toutefois pour ce dernier spectacle, le commissaire a 
précisé qu’« il y en a quatre qui ne sont pas de leur troupe 25 », ce qui indique quatre 
externes, les huit autres étant des Comédiens-Italiens. Si l’on se fonde sur ce dernier 
chiffre, les ensembles chorégraphiques penvent donc être fournis chez les Italiens : 
entre quatre et six danseurs spécialistes auxquels penvent s’ajouter huit membres de 
la troupe, ce qui donne un total allant jusqu’à douze interprètes. Comme nous l’avons 
montré plus haut, ce chiffre est à rapprocher des pratiques de l’Opéra-Comique et de 
la Comédie-Française.

Tableau 2. Effectifs de la troupe de danse entre 1733 et 1745 26.

Date 1733 1739 1742 1744 1745
Nombre global 8 10 12 10 8
Danseurs externes 4 à 6 ? 4 à 6 ? 4 6 4 ?
Danseurs de la troupe 4 ? 6 ? 8 4 4 ?

Les rapports précisent souvent les types de formations employées, donnant ainsi une 
idée des chorégraphies, comme dans le rapport du 8 août 1733 à propos du Temple du 
goût de Niveaux et Jean-Antoine Romagnesi (le compositeur est inconnu) : 

Avons vu d’abord danser ensemble quatre danseurs et quatre danseuses, ensuite deux 
danseurs et deux danseuses, ensuite un danseur seul, après une danseuse seule et après 
eux, deux ensemble […] et après eux, un danseur et une danseuse en habit de Suisse et de 
Suissesse. […] Ensuite danser tous lesdits danseurs et danseuses ensemble, se partager et 
se rejoindre en finissant 27.

La troupe de huit danseurs et danseuses, qui exécute notamment le finale, présente 
sûrement un mélange d’externes et de comédiens. Les solos ou les danses de couples 
comportent quatre artistes : on peut penser qu’ils sont plutôt interprétés par des 
spécialistes, engagés pour leurs compétences particulières et leur interprétation plus 
expressive. C’est le cas en août 1742 pour un danseur italien, Campioni, qui « a exécuté 
plusieurs danses dans tous les caractères, alternativement avec le ballet 28 ». 

Toutefois, il ne faut pas mésestimer le niveau des Comédiens-Italiens : certains 
peuvent rivaliser avec les spécialistes et participer à des séquences en solo. C’est ce que 
rapportent les historiens Parfaict à propos de l’actrice Françoise-Sidonie Vicentini, qui 

25 Procès-verbal du 18 août 1742 (ibid. p. 254).
26 Tableau réalisé d’après les procès-verbaux de 1733 à 1745 (ibid., p. 245 sq.).
27 Procès-verbal du 8 août 1733 (ibid., p. 247).
28 Procès-verbal du 18 août 1742 (ibid., p. 253).
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remporte les suffrages dans un pas de deux : « Elle dansa dans le divertissement, qui 
ce jour-là termina le spectacle, un pas de deux avec le sieur de Hesse, et n’y réussit pas 
moins que dans la comédie [La Folle raisonnable de Pierre-François Biancolelli] 29. » 
De même, des témoignages sur François Riccoboni montrent qu’il est aussi bon acteur, 
que bon pantomime et danseur 30. 

Dès lors, pourquoi engager des externes, puisqu’il semble que certains comédiens 
aient un haut niveau de danse ? Il n’est pas aisé de répondre à cette question, mais on 
peut penser que les Italiens ont la volonté d’étoffer leur troupe, afin de rivaliser avec les 
autres scènes. Dans ce cas, le niveau professionnel est aussi important que l’effet nombre 
pour rehausser le spectacle. Il faut en outre s’interroger sur la validité des témoignages : 
s’ils s’accordent pour trouver du talent à un danseur ou une danseuse, il est difficile de 
savoir s’ils s’intéressent à son niveau technique proprement dit ou à son talent général, 
qui peut être suffisant pour une représentation sur scène. Ainsi, à propos du témoignage 
des frères Parfaict sur Sidonie, on peut se demander jusqu’à quel point elle a réussi 
son pas de deux avec Dehesse, et si la chorégraphie n’a pas été adaptée. On peut donc 
supposer que certains comédiens et comédiennes avaient un bon niveau mais que des 
spécialistes professionnels pouvaient proposer des réalisations encore supérieures.

VIE DE LA TROUPE ET PERSONNALITÉS

Les registres nous renseignent également sur l’aspect matériel de la profession de 
danseur et de danseuse, notamment sur le salaire, lequel, pour les externes, n’est guère 
élevé – ce qui n’est pas étonnant dans le contexte de l’époque. Dans les années 1717 
à 1729 des registres, il est précisé que chaque interprète touche 3 livres par soirée, ce 
qui permet, comme on l’a vu, de calculer leur nombre lorsqu’il n’est pas indiqué. En 
comparaison, le claveciniste chez les Italiens est payé 15 livres pour trois soirs, ce qui 
donne 5 livres par représentation (28 avril 1718, th oc-10). À l’Opéra-Comique, en 
1744, les sommes sont à peu près équivalentes : un danseur non soliste touche entre 2 
et 4 livres par jour selon la durée des foires 31. L’Opéra lui-même ne paie pas beaucoup 

29 Claude Parfaict, François Parfaict et Quentin Godin d’Abguerbe, Dictionnaire des 
théâtres de Paris, Paris, Rozet, 1767, t. VI, p. 180. Sidonie Vicentini est la fille de Tommaso 
Antonio Vicentini, dit Thomassin ; elle débute en 1736.

30 Voir id., s.v. « Orphée, ballet-pantomime », ibid., t. IV, p. 47, ainsi qu’Emanuele De Luca, 
« Un uomo di qualche talento », op. cit., p. 215 et sq.

31 Voir Bertrand Porot, « Rameau et les théâtres de la Foire : nouvelles perspectives », dans 
Sylvie Bouissou (dir.), Rameau entre art et science, Paris, École des chartes, 2016, p. 66-
67. Pour l’Opéra, voir Graham Sadler, « The Paris Opera dancers in Rameau’s day: a 
little-know inventory of 1738 », dans Jérôme de La Gorce (dir.), Jean-Philippe Rameau, 



245

bertrand porot   M
usique et danse chez les Italiens …

ses artistes, surtout les danseuses : au début du xviiie siècle, une grande majorité de 
solistes n’atteignent pas 600 livres par an, ce qui est comparable aux salaires versés par 
la Comédie-Italienne 32.

Selon une habitude du xviiie siècle, les danseurs sont polyvalents, car certains sont 
recrutés aussi pour réciter : on relève de nombreuses mentions de ce genre dans les 
registres, comme le 9 août 1728 : « Ballarino p[er] parlare » (« Danseur pour parler », 
th oc-15) ou le 25 : « Ballarino per recitare » (« Danseur pour réciter », th oc-15). 
Le salaire n’est pas non plus élevé : chaque danseur-acteur reçoit 1 livre 10 sols par 
soirée. Il doit s’agir d’un supplément qui s’ajoute au salaire de base de la soirée. 

Un complément peut être donné aux danseurs concernant les chaussures et les 
gants. Le règlement de la Comédie-Italienne stipule en effet que, sur ce point, pour les 
extérieurs « hors les acteurs, […] autres personnes ou gagistes, la troupe sera obligée de 
faire la dépense de la caisse commune 33 ». C’est pourquoi les chaussures représentent 
une dépense récurrente. Elles sont en effet fragiles et coûteuses car elles sont faites de 
« satin ou de peau blanche », et « sont à boucle, à ruban ou à patte boutonnée 34 ». 
Le 13 mai 1722 on trouve ainsi la notation « scarpe a Mr Voisin » (« chaussures à 
M. Voisin »), avec une somme assez importante, 6,10 livres (voir fig. 1). Puis le 16 mai 
1722, « reste d. scarpe al Sr V[o]isin : 1,10 livres » (« reste des chaussures au Sr Voisin », 
th oc-12). Les comptes de novembre 1728 indiquent encore « due para di scarpe 
alle Ballarine : 15 l. » (« deux paires de chaussures pour les danseuses », dans « Spese 
generali », th oc-15 35). 

Des noms apparaissent parfois en face de ces remboursements, comme celui 
de M. Voisin en mai 1722 ou celui de Quinson le 30 novembre de la même année 

Paris/Genève, Champion/Slatkine, 1987, p. 524-526. Un compagnon maçon touche au 
xviiie siècle entre 1,5 livre et 2 livres par jour.

32 Voir Françoise Dartois-Lapeyre, « Le statut de la danseuse à l’ARM », Annales 
de l’Association pour un centre de recherche sur les arts du spectacle aux xviie  et 
xviiie siècles (ACRAS), no 3, « Marie Sallé, danseuse du xviiie siècle », juin 2008, p. 9. Les 
représentations à l’Opéra ont lieu trois jours par semaine ; il est en outre fermé durant 
le Carême et l’Avent.

33 « Articles qui seront observés par la troupe des Comédiens-Italiens », 1716, dans Émile 
Campardon, Les Comédiens du roi de la troupe italienne, op. cit., t. II, p. 233.

34 Eugenia Roucher, « Du “costume des habits” et autres vêtements de la scène lyrique 
française au temps de Marie Sallé », Annales de l’Association pour un centre de recherche 
sur les arts du spectacle aux xviie et xviiie siècles (ACRAS), no 3, op. cit., p. 68.

35 Le terme de para ou paro qui apparaît dans les comptes tenus par Paghetti est sans 
doute la forme vénitienne de paio/paia ou l’italianisation du français paire. Paghetti, 
lorsqu’il tient les comptes, est coutumier du fait et mélange italien et français, une 
pratique bilingue qui continuera jusqu’à la fin des années 1780. 



246

(th oc-12), sûrement des danseurs. On peut identifier le premier comme étant le maître 
de ballet de l’époque, ainsi que nous le précisons plus loin – le maître est aussi appelé à 
danser 36. En effet, il n’est pas rare non plus que des sommes soient indiquées avec le nom 
même des artistes : outre ceux des danseurs, on relève ceux d’Ursula (Ursula Astori, dite 
la Cantarina) le 6 octobre 1723 pour des chaussures et une dragonne (th oc-13), de 
Silvia (Giovanna Rosa Benozzi) le 26 juin 1724 pour un habit (th oc-14), de Babet 
(Louise-Élisabeth Vicentini) le 28 août 1728 pour des gants (th oc-15). Ce dernier 
accessoire, assez cher, est aussi payé aux danseurs : le 2 septembre 1722 pour Polyphème 
(de Marc-Antoine Legrand et Luigi Riccoboni), on paie « 4 para di guanti per le 
ballarini : 20 livres » (« 4 paires de gants pour les danseurs », th oc-12). Étaient-ils 
utilisés pour le divertissement des cyclopes à l’acte III de la pièce 37 ? 

Enfin, des avantages en nature pouvaient fréquemment compléter le salaire de 
base des danseurs, comme le 17 août 1722 où la Comédie-Italienne accorde « vino ai 
ballarini et braise per i ballarini : 10,6 livres » (« vin pour les danseurs et braises pour 
les danseurs », th oc-12). 

Ce type de fonctionnement se retrouve aussi à l’Opéra-Comique dans les comptes 
laissés par Favart pour les années 1744 et 1745. On trouve ainsi, pour la foire Saint-
Laurent de 1744, une dépense de 180 livres pour les « Chaussures et gants des 
danseurs 38 », une somme importante car elle concerne toute la saison et une troupe 
de treize danseurs. 

quelques maîtres de ballet

Dès le début de la réouverture de la Comédie-Italienne, les danseurs et danseuses 
jouissent d’une organisation professionnelle à l’instar de ceux des autres scènes 
parisiennes. Ils sont dirigés par un maître ou une maîtresse de ballet : dans les « Articles » 

36 Il est possible que, dans le cas de Voisin, la somme soit due à un cordonnier s’appelant 
lui aussi Voisin, un nom courant à l’époque ; cette ambiguïté reste pour l’instant difficile 
à lever en l’état des recherches. Une Mme Voisin apparaît aussi, payée pour des « guanti 
polvere » (« gants et poudre ») en mai 1728 (th oc-15). Mais ce n’est probablement pas 
la même personne, car l’autre Voisin porte bien le qualificatif de M. ou Sr (i.e. sieur) en 
1722.

37 Le texte de cette pastorale est donné dans Claude Parfaict, François Parfaict et Quentin 
Godin d’Abguerbe, Dictionnaire des théâtres de Paris, op. cit., t.  IV, p. 179 sq., et p. 200 
pour le divertissement.

38 Paris, bibliothèque-musée de l’Opéra, carton Favart  I, C12, foire Saint-Laurent 1744, 
fol.  21. Dans un autre état sans date, Favart indique que chaque danseur masculin 
reçoit 30 livres pour les « gants et chaussures » (ibid., fol. 14).
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qui servent de règlement en 1716, on apprend qu’Elena Virginia Balletti, femme du 
directeur Luigi Riccoboni, exerce la danse et règle aussi sans doute les ballets 39. 

Une plainte de 1718 nous informe d’autre part que les Italiens avaient embauché 
un maître de ballet, Louis Voisin, qui eut maille à partir avec un danseur spécialisé, 
Duval, violent et indiscipliné si l’on en croit la plainte déposée auprès de la police. Ce 
document est intéressant à citer, car il nous apporte plusieurs informations :

Le 11 novembre 1718 […], le sieur Louis Voisin, maître à danser, composant les ballets 
de la Comédie-Italienne […] nous a fait plainte contre le nommé Duval, danseur sur 
le théâtre de la Comédie-Italienne, et dit que mardi dernier ledit Duval ne s’étant pas 
trouvé à l’heure pour remplir son devoir, le sieur Lélio, comédien, l’aurait fait venir de 
l’orchestre où il était pour le prier, comme ledit Duval ne se trouvait pas et n’était pas 
venu, de prendre ses habits et de danser pour lui […]. Ledit Duval est survenu. Que le 
plaignant n’a pu s’empêcher de lui reprocher sa négligence. Mais ledit Duval, au lieu de 
s’en excuser, lui a dit mille injures atroces, même s’est jeté sur lui et lui a donné un coup 
de poing par la tête 40.

Ce rapport nous indique tout d’abord que Voisin est maître de ballet depuis au moins 
1718, donc un an plus tôt que ce qu’avancent les frères Parfaict dans leur Dictionnaire 41. 
Il a affaire avec un danseur extérieur à la troupe, le dénommé Duval, donc un artiste 
spécialisé qui n’intervient que dans les divertissements. La plainte précise également 
que Voisin lui-même peut danser, notamment en cas d’absence d’un artiste. Ce soir-là, 
il ne le faisait pas (ou pas encore) car il assistait au spectacle dans l’orchestre. 

D’autre part, devant le comportement de Duval, Voisin et Luigi Riccoboni font 
appliquer la discipline de troupe : pas de retard, pas de manquement aux entrées sur 
scène, pas de violence. Riccoboni n’hésite d’ailleurs pas à faire arrêter le danseur 
indiscipliné par l’exempt de la Comédie, M. Delagrange. Ce dernier le conduit à la 

39 Émile Campardon, Les  Comédiens du roi de la troupe italienne, op. cit., t.  II, p. 232 : 
Riccoboni renonce à une « somme sûre pour la danse de sa femme, et pour son 
travail à lui de donner des pièces ». Voir également l’introduction d’Emanuele 
De Luca dans Il  repertorio della Comédie-Italienne di Parigi (1716-1762) /Le Répertoire 
de la Comédie-Italienne de Paris (1716-1762), Paris, IRPMF, coll.  « Les savoirs des 
acteurs italiens », 2011, en ligne : https://api.nakala.fr/data/11280%2Fd28df67b/
d7300be2848911f9e68c934cf26b6c0f55391ab1. 

40 Plainte du 11 novembre 1718, dans Émile Campardon, Les Comédiens du roi de la troupe 
italienne, op. cit., t. II, p. 85.

41 Les frères Parfaict mentionnent Voisin en 1719 à la Comédie-Italienne, mais ignorent 
s’il « est le premier maître de ballet qui ait travaillé pour le Théâtre Italien » (Claude 
Parfaict, François Parfaict et Quentin Godin d’Abguerbe, Dictionnaire des théâtres de 
Paris, op. cit., t. VII, p. 744).

https://api.nakala.fr/data/11280/d28df67b/d7300be2848911f9e68c934cf26b6c0f55391ab1
https://api.nakala.fr/data/11280/d28df67b/d7300be2848911f9e68c934cf26b6c0f55391ab1
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prison de For-l’Évêque qui accueille les artistes indisciplinés des scènes officielles, 
comme celle de l’Opéra.

Mais Duval ne se calme pas ; il continue à menacer Voisin et « s’est même joint aux 
nommés Malter frères, dont l’un est danseur à l’Opéra, pour exécuter son mauvais 
dessein 42 ». Cette indication nous précise l’entourage professionnel, voire amical, de 
Duval : des danseurs de l’Académie royale de musique. En effet, le danseur Malter cité 
dans la plainte est sûrement François-Antoine, entré dans cette institution en 1714. Ses 
frères, François-Louis et François-Duval [sic] la rejoignent plus tard : respectivement en 
1722 et 1734. Ces danseurs font une carrière remarquée à l’Opéra 43 : Duval, danseur à 
la Comédie-Italienne, est ainsi en lien avec le monde de l’Académie royale de musique. 
Ce n’est guère étonnant car les artistes, au xviiie siècle, passent souvent d’une scène à 
l’autre, comme dans le cas de François Robert Marcel ou d’Antoine-Bonaventure Pitrot, 
d’abord danseurs de l’Opéra puis engagés comme maîtres de ballet à la Comédie-
Italienne 44. Le premier semble bien succéder à Voisin et donne des chorégraphies pour des 
divertissements de comédies dans le deuxième quart du xviiie siècle 45. Son recrutement 
prouve la qualité que la Comédie-Italienne veut conférer à ses danses : il est soliste à 
l’Opéra jusqu’en 1724, membre de l’Académie de danse en 1719 et professeur réputé.

Deux autres maîtres de ballet ont également joué un rôle d’importance dans 
l’évolution du style et des genres chorégraphiques à la Comédie-Italienne : François 
Riccoboni et Jean-Baptiste-François Dehesse. Leurs personnalités sont désormais 
mieux connues grâce à certains travaux 46. Ajoutons seulement quelques éléments à 
leur propos : tous deux sont des artistes polymorphes, embrassant plusieurs fonctions 
– acteur, danseur et chorégraphe, François Riccoboni étant de plus auteur et théoricien. 
Tous deux sont appelés à collaborer et à chorégraphier des ballets d’un genre nouveau, 
qui mêle la danse et la pantomime : le ballet-pantomime. 

Si François Riccoboni est présent à la Comédie-Italienne dès 1726, Dehesse y entre 
le 2 décembre 1734, pour un rôle de valet dans Le Petit-maître amoureux de Romagnesi. 
Durant cette même soirée est repris le ballet-pantomime Pygmalion, créé le 28 juin de 

42 Émile Campardon, Les Comédiens du roi de la troupe italienne, op. cit., t. II, p. 86.
43 Nathalie Lecomte, s.v. « Malter », dans Marcelle Benoît (dir.), Dictionnaire de la musique 

en France aux xviie et xviiie siècles, Paris, Fayard, 1992, p. 433. Voir aussi la base de 
données CESAR (Calendrier électronique des spectacles sous l’Ancien Régime et la 
Révolution).

44 Émile Campardon, Les Comédiens du roi de la troupe italienne, op. cit., t. II, p. 47.
45 Voir la notice « François Robert Marcel » dans la base de données CESAR, en ligne : 

https://cesar.huma-num.fr/cesar2/people/people.php?fct=edit&person_UOID=307232. 
Voir également le Mercure de France, septembre 1730, p. 2051.

46 Voir la bibliographie de la note 2.

https://cesar.huma-num.fr/cesar2/people/people.php?fct=edit&person_UOID=307232
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la même année 47. Il est « exécuté avec applaudissement par la demoiselle Rolland et 
par le sieur Riccoboni fils 48 ». La musique en est de Mouret, le compositeur attitré 
des Italiens 49. Mais ce ballet présente un autre intérêt pour l’histoire de la danse à 
la Comédie-Italienne : dans l’état actuel des connaissances, il constitue le premier 
exemple de ballet-pantomime créé sur cette scène 50, trois ans donc avant la première 
date avancée jusqu’ici par l’historiographie, 1737 ou 1738.

De plus, il est tout à fait possible, comme l’indique Emanuele De Luca, que la 
chorégraphie de Pygmalion soit due à François Riccoboni. En effet, De Luca a montré 
que cet artiste a été l’auteur de ballets-pantomimes, et les a également chorégraphiés 51 : 
sa présence dans Pygmalion permet de supposer qu’il n’est pas seulement interprète 
mais aussi créateur du sujet et de la chorégraphie 52. Il est courant que le maître de 
ballet participe lui-même à sa création ou qu’un danseur soit aussi auteur de ballet, 
comme le montre l’exemple du danseur Michel Poitiers qui donne lui aussi des ballets-
pantomimes dans les années 1740 à la Comédie-Italienne 53. 

L’idée d’élaborer une nouvelle forme de spectacle, fondé sur la danse et la pantomime, 
a sûrement été inspirée par la célèbre danseuse de l’Opéra, Marie Sallé, que François 
Riccoboni connaît. En effet, installée à Londres, elle crée en février 1734 à Covent 
Garden, avec un grand succès, un ballet-pantomime sur le même sujet, mentionné par 
le Mercure en avril suivant 54. Toutefois la comparaison entre la description donnée par 
le Mercure et la partition de Mouret, où figurent des didascalies, montre qu’il ne s’agit 
pas de la même composition même si le sujet est commun : le Pygmalion de la Comédie-

47 Claude Parfaict, François Parfaict et Quentin Godin d’Abguerbe, Dictionnaire des 
théâtres de Paris, op. cit., t.  VI, p. 516. Voir Emanuele De  Luca, Le  Répertoire de la 
Comédie-Italienne de Paris, op. cit., p. 230-231.

48 Mercure de France, juillet 1734, p. 1617.
49 Pygmalion est publié dans Jean-Joseph Mouret, Sixième Recueil des divertissements du 

nouveau Théâtre italien, Paris, chez l’auteur/La veuve Boivin/Le sieur Le Clerc/La veuve 
Roussel, 1736, p. 161 et sq.

50 Selon Emanuele De  Luca, Le  Répertoire de la Comédie-Italienne de Paris, op. cit., 
p. 230-231 et par le dépouillement que nous avons réalisé dans le Mercure de France et 
dans la base de données CESAR.

51 Emanuele De Luca, « Un uomo di qualche talento », op. cit., p. 215-221.
52 Ibid. et p. 133-134.
53 Claude Parfaict, François Parfaict et Quentin Godin d’Abguerbe, Dictionnaire des 

théâtres de Paris, op. cit., t. VII, p. 662-663.
54 Mercure de France, avril 1734, p. 770-771. Sur ce célèbre article du Mercure et Marie Sallé, 

voir les Annales de l’Association pour un centre de recherche sur les arts du spectacle aux 
xviie et xviiie siècles (ACRAS), no 3, op. cit. ; voir également Xavier de Courville, Un apôtre 
de l’art du théâtre au xviiie siècle. Luigi Riccoboni dit Lélio, t.  II, L’Expérience française 
(1716-1731), Paris, Droz, 1945, p. 38 et passim.



250

Italienne – plus ramassé – est bien une œuvre originale, due sûrement à l’un des artistes 
de cette scène. La création de Marie Sallé fait plutôt figure d’élément déclencheur 
pour François Riccoboni, qui souhaite dès lors imposer le ballet-pantomime sur sa 
propre scène 55. Les didascalies de la partition de Mouret – qui porte la mention ballet 
pantomime – montrent de plus une étroite collaboration entre le compositeur et le 
chorégraphe, car les séquences musicales correspondent aux indications de jeu et de 
gestes : « Pygmalion, auprès de sa statue, invoque les dieux », « L’Amour descend, 
touche la statue avec son flambeau et l’anime », « Transports de Pygmalion » 56, etc.

Dans cet intérêt pour le ballet d’action, il ne faut pas non plus mésestimer le rôle 
de l’Opéra-Comique qui, dès l’été 1729, invente le genre. Depuis cinq ans, ce dernier 
s’est imposé auprès du public et des artistes, même si ses sources d’inspiration sont 
différentes. Les frères Parfaict en font d’ailleurs l’éloge dès son apparition : dans 
L’Amour et la Jalousie du maître de ballet Roger, les « passions […] étaient rendues 
d’une manière très sensible par les inimitables danseurs qui composaient ce ballet 57 ». 
Il existe donc dans ces années-là, sur les deux scènes parisiennes, une réflexion à propos 
du pouvoir expressif du geste et de la danse, menée par des artistes de premier plan et 
qui, de plus, rencontre l’intérêt du public. Il revient ensuite à François Riccoboni et 
Dehesse d’imposer le genre à la Comédie-Italienne.

Dehesse, quant à lui, est reçu officiellement sur cette scène le 4 mars 1737 comme 
acteur, danseur et chorégraphe : il donne dès le 2 avril 1737 un divertissement pantomime 
à la suite de L’Amour censeur des théâtres de Romagnesi 58. Son activité de chorégraphe 
débute donc un an plus tôt que ce qu’avait supposé Nathalie Lecomte  59. Puis il 
collabore le 17 août 1737 avec François Riccoboni pour un autre ballet-pantomime, 
Le Divertissement chinois, sur une musique de Blaise 60. Ces deux artistes sont donc très 
investis dans la promotion du nouveau genre chorégraphique qui s’impose ensuite dans 

55 Voir toutefois la discussion sur la paternité du ballet dans Emanuele De Luca, « Un uomo 
di qualche talento », op. cit., p. 57.

56 Jean-Joseph Mouret, Sixième Recueil des divertissements du nouveau Théâtre italien, 
op. cit., p. 161 et sq.

57 Claude Parfaict et François Parfaict, Mémoires pour servir à l’histoire des spectacles de la 
Foire, op. cit., t. II, p. 52.

58 Mercure de France, 2 avril 1737, p. 795. Voir également Emanuele De Luca, Le Répertoire 
de la Comédie-Italienne de Paris, op. cit., p. 245.

59 Nathalie Lecomte, « Jean-Baptiste-François Dehesse », art. cit., p. 154.
60 Mercure de France, septembre  1737, p. 2069. Ce divertissement, sûrement un ballet-

pantomime, a été donné à la suite de la comédie intitulée La *** de Louis de Boissy 
(ibid., p. 2063).
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la deuxième moitié du siècle avec la personnalité plus connue de Jean Georges Noverre, 
œuvrant à l’Opéra-Comique. 

Ainsi, dans la première moitié du xviiie siècle, la danse est l’objet des soins et de 
l’attention des dirigeants de la Comédie-Italienne, malgré un contexte institutionnel 
défavorable, largement dû au privilège de l’Opéra. Grâce à des sources primaires, parmi 
lesquelles se signalent les registres de comptes tenus par les Italiens, nos recherches 
ont permis de préciser l’organisation de la danse dans les spectacles : elles montrent 
l’engagement récurrent de danseurs externes, dont le nombre se stabilise rapidement 
autour de six sujets – auxquels s’ajoutent bien sûr les comédiens eux-mêmes. De même, 
des maîtres de ballet sont embauchés dès 1717 : Balletti, Voisin, Marcel, Poitiers, 
François Riccoboni, Dehesse, Pitrot 61. 

S’il est sûr que les Comédiens-Italiens peuvent participer aux divertissements par 
leur formation et leurs qualités polyvalentes, le recrutement de danseurs externes et de 
maîtres de ballet prouve le désir d’apporter à cette partie du spectacle le concours d’un 
personnel plus spécialisé, sur le plan technique mais également expressif. 

Les sources montrent également l’intérêt des Italiens pour de nouvelles formes 
chorégraphiques : ils suivent de près l’apparition du ballet-pantomime porté par 
l’Opéra-Comique. Le rôle de François Riccoboni est à cet égard de première 
importance : il crée certainement le premier ballet-pantomime sur la scène italienne 
en 1734, et favorise ainsi l’inspiration d’autres artistes comme Dehesse ou Poitiers. 
Tous amorcent ainsi une évolution esthétique qui s’impose plus avant dans le siècle, en 
propageant, avant Noverre, l’idée du ballet et de la pantomime ainsi que l’autonomie 
de la danse.

61 Voir également la liste établie pour la période 1716-1762 dans Emanuele De  Luca, 
Le Répertoire de la Comédie-Italienne de Paris, op. cit., p. 56-57.
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Bûcherons ou le Médecin de village (Les) 259, 

265, 267.
Buganzi, Anna 97.
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Buona figliuola (La) 223.
Buona moglie (La) 199n.
Bussani, Giacomo Francesco 88, 94.

C
Cabriolet volant (Le) 223, 224n, 226n, 234, 405.
Cadet 6, 17-19, 29-30.
Cadet, Pierre 19.
Cadi dupé (Le) 283.
Cahusac, Louis de 82n, 258, 266, 277-278.
Cailhava d’Estandoux, Jean-François 12, 15, 

196n, 211, 213-217, 223-226, 229-232, 234, 383, 
399-406.

Caillot, Joseph 197-200, 273, 289, 310.
Cajo Marzio Coriolano 104.
Calderón de la Barca, Pedro 225.
Calfurnia 94, 96, 98.
Callot, Jacques 39, 44.
Camille Voir Veronese, Giacomina Antonia.
Camille aubergiste 203.
Campiello (Il) 396.
Campioni, Giuseppe 423-424.
Campioni, M. 243.
Campistron, Jean Galbert de 267.
Campra, André 161, 284.
Cappelli, Giuseppe 95.
Caprices du cœur et de l’esprit (Les) 261.
Caquets (Les) 12, 192-200, 202, 204-205.
Caracciolo, Domenico 385.
Caravane du Caire (La) 338.
Carlin Voir Bertinazzi, Carlo.
Carline, Mlle 320.
Carnaval du Parnasse 273.
Carnaval et la Folie (Le) 157n, 164, 286.
Carolet, Denis 40, 166, 172.
Cars, Laurent 254, 283n.
Casanova, Giacomo 334.
Cassandra indovina 94-96.
Cassandre astrologue ou le Préjugé de 

sympathie 13, 314-315, 318n.
Cassiodore 253n.
Castellane, dame 331.
Castor le Cadet 172.
Castor et Pollux 166, 172.

Catinon Voir Foulquier, Catherine-
Antoinette.

Catone 104.
Cattoli, Francesco 424-425.
Cattoli, Giacinto 423-425.
Cavaliere (Il) 389.
Caylus, Anne Claude Philippe de 410n, 420n.
Cecchini, Pier Maria 354, 366n, 374.
Cénie (La) 199.
Centaura (La) 49.
Cercle ou la Soirée à la mode (Le) 401n.
Chaconne d’Arlequin 77.
Champain, Stanislas 338.
Charles III, roi d’Espagne 385, 389.
Charles VI, roi de France 313.
Chamfort, Sébastien-Roch-Nicolas de 402.
Champville Voir Du Bos, Gabriel-Éléonor-

Hervé.
Charnois, Jean-Charles Levacher de 176.
Charpentier, Marc-Antoine 139.
Chenu, Pierre 275.
Chesterfield, Philip Dormer Stanhope, Lord 

353.
Chevrier, Mlle 266n.
Chevrier, François-Antoine 255, 266n.
Chiari, Pietro 209.
Chinois (Les) 7, 49-50, 53, 55, 58, 88.
Choiseul, Étienne-François, duc de 298.
Ciavarelli, Luigi 188.
Cicéron 346.
Cid (Le) 53, 111.
Cinq âges d’Arlequin (Les) 221.
Clairon, Hippolyte 263n.
Clairval, Jean-Baptiste Guignard 305-306, 

310.
Clark, John 413.
Clément, Jean Marie Bernard 150n.
Cochois, Michel 32.
Colasse, Pascal 169.
Colbert, Jean-Baptiste 275.
Collalto Voir Mattiuzzi, Antonio Cristoforo.
Collé, Charles 174, 300.
Collier de perles (Le) 281.
Colombine mannequin 328n, 483.



513

l'apoth
éose d'arlequin    Index  

Colombine, avocat pour et contre 66n.
Comédien (Le) 14, 346.
Comédiens corsaires (Les) 138n, 140, 145.
Comédiens esclaves (Les) 140, 145.
Commedia in commedia (La) 115.
Compliments (Les) 292.
Compositions de rhétorique 44.
Contessa (La) 389.
Coquette corrigée (La) 61n, 63.
Coquette de village ou le Lot supposé (La) 63.
Coquette fixée (La) 64, 73-74.
Coquette incorrigible (La) 64, 73-74.
Coquette punie (La) 64, 74.
Coquette sans le savoir (La) 63.
Coquette trompée (La) 64, 74.
Coquettes rivales (Les) 64n.
Coraline Voir Veronese, Anna Maria.
Coraline Arlequin et Arlequin Coraline 83-84.
Coraline esprit follet 177-178.
Coraline fée 177.
Coraline magicienne 177, 274.
Coralli, Carlo 234.
Corbi, Julien 263-264.
Corneille, Pierre 50n, 111, 113, 121n, 124n, 157, 

338, 341.
Corneille, Thomas 118.
Corradi, Giulio Cesare 94.
Costantini, Angelo 36, 57, 75.
Costantini, Anna 331n.
Costantini, Antonio 178.
Costantini, Giovan Battista 39, 77, 79, 149, 

150n, 237n, 239n, 331n.
Costantino, Costantini 237n.
Coste de Champeron, Jean-Benoist 263.
Cotta, Pietro 104.
Courbon, Hector 28.
Courbon, Jean 28.
Couronnes (Les) 288.
Court, M. 337.
Coypel, Charles-Antoine 44, 275, 420n.
Crébillon, Prosper Jolyot de 150n, 192, 268.
Crespi, Giuseppe Maria 409.
Creutz, Gustaf Philippe, comte de 298.
Curieuses (Les) 205-206.

D
D’Alembert, Jean Le Rond 334.
Dalayrac, Nicolas 338, 340.
Dalezze II, Andrea 99n.
Danaé 144.
Danaüs 280.
Danchet, Antoine 284.
Dancourt, Florent Carton, dit 69, 238.
Daneret, Élisabeth 10, 87-90, 92, 99-100, 284.
Danse ancienne et moderne (La) 82n, 258, 

266n, 278n.
Danse de la vie humaine (La) 428.
Danse paysanne 273.
Daphnis et Alcimadure 173.
Dardanus 166.
Darmstadt, prince de 95, 96n.
Defaussier, Mlle 28.
De Cotte, Robert 275.
De l’art de la comédie 15, 196n, 211, 213n, 214n, 

399-401, 403, 406.
Dehesse, Jean-Baptise-François 11, 84-88, 168-

169, 197, 219, 235n, 244, 248, 250-251, 253-257, 
259-268, 270, 273-274, 276-278, 286.

Delagrange, M. 247.
Delaplace, Antoine 23, 29.
Delisle de La Drevetière, Louis-François 181-

185, 240, 261, 280.
Dell’arte rappresentativa 13-14, 83n, 112, 344-

346, 351-356, 360n, 361, 370n, 371, 374, 376, 
381, 411n.

Dell’arte rappresentativa premeditata ed 
all’improvvisa 344n, 374, 411n.

Della Casa, Giovanni 344, 353n.
Della Pagana, Giovanni 97.
Della perfetta poesia italiana 109, 354n.
Demarne, Michel 40.
Demartins, Mlle 266n.
Départ des comédiens italiens en 1697 35, 131, 

144.
Desbarres, Mathieu 331n.
Desboulmiers, Jean-Auguste Jullien, dit 69n, 

83n, 84n, 131n, 132-134, 136n, 137, 172n, 194, 
205n, 213, 216, 281n, 285n, 292n.

Desbrosses, Robert 85, 219
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Descente de Mezzetin aux Enfers (La) 65, 
134n.

Desfontaines, François-Georges 327, 328n, 
338, 340.

Desgland, Eulalie 197.
Desgranges, François Cazeneuve, dit 22, 29, 

32n.
Desguerrois, M. 149.
Désolation des deux Comédies (La) 117, 120n, 

130-132, 134, 142-145.
Desportes, Claude-François 64, 71-72n, 76.
Destouches cadette, Mme 336.
Destouches, André Cardinal, dit 138n, 144, 

157n, 164, 172, 286.
Deux Avares (Les) 320.
Deux Baziles ou le Roman 261n.
Deux Italiennes (Les) 188.
Deux Neuvaines (Les) 337.
Deux suites de menuets 293.
Devin du village (Le) 171.
Dictionnaire de musique 379-383.
Diderot, Denis 13-14, 81, 192-193, 199, 203n, 

209n, 217-220, 224, 258-259, 298, 299n, 354, 
365-369, 373, 377-378, 381, 383-390, 393-396, 
404, 406.

Di Domenico, Giovanni Paolo 95.
Discorso della commedia all’improvviso 108, 

112

Discours à l’occasion d’un discours de M. D. 
L. M. sur les parodies 151-152, 158, 169.

Discours sur la poésie dramatique 15, 258, 365-
368n, 389, 396.

Discours sur la tragédie à l’occasion d’Ines de 
Castro 147, 151-152.

Discours sur l’origine et le caractère des 
parodies 151.

Dispute (La) 126.
Dissertation sur la tragédie moderne 106n, 

345n, 351n, 371n.
Divertissement chinois (Le) 250.
Divertissement de paysans hollandais 272.
Divorce (Le) 116.
Docteurs modernes (Les) 13, 314, 319, 320n, 

325-326.

Dolet, Charles 19, 29, 31-32.
Dominique Voir Biancolelli, Pierre-François.
Don Giovanni 213n, 400.
Don Micco 283, 285n.
Don Quichotte chez la duchesse 289.
Donne curiose (Le) 205.
Donneau de Visé, Jean 69.
Donnet, François 335.
Donzellini, Alessandro 48n.
Dorat, Claude-Joseph 63n.
Double Inconstance (La) 8, 113n, 122n, 124.
Dourdé, Raymond-Balthazar 81n.
Drévillon, M. 332.
Droit du seigneur (Le) 338.
Drouin, M. 282n.
Drouillon, M. 282n.
Dubarcelle, M. 117.
Du Bos, Charles 119-120n.
Du Bos, Gabriel-Éléonor-Hervé (dit 

Champville) 197, 219.
Du Fresny, Charles 7, 47-50, 52-49, 63, 78, 88, 

91, 131, 143, 238, 337.
Dubois, M. 262.
Duchemin, Marie 65.
Duchesne, Marie-Antoinette 340.
Duguet, Jea 428.
Due comedie in comedia (Le) 115.
Dufresne, Mlle 337.
Dumalgé, Mlle 219.
Dumas d’Aigueberre, Jean 346.
Dumenil, M. 332.
Dumény, Antoine 30.
Duni, Egidio 163, 171, 256, 303n.
Dupe de lui-même (La) 205n.
Dupe vengée (La) 203.
Duplessis, veuve 336.
Durand, Mlle 266n.
Durey de Noinville, Jacques-Bernard 238n.
Duronceray, Justine 10, 163, 168, 171, 197, 199, 

254, 266n, 282, 284, 286, 294-295, 313n.
Duval, M. 247-250.

E
École des maris (L’) 405.
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Écossaise (L’) 400.
Édouard et Émilie 340n.
Effets du hasard (Les) 282.
Éloge de Molière 402n.
Enfants vendangeurs (Les) 262.
Entretiens sur le Fils naturel 15, 258, 389, 394-

395.
Épreuve (L’) 126.
Ercole sul Termodonte 94, 97.
Éryphile 285n.
Essai sur la tradition théâtrale 15, 404-406.
Éventail (L’) 11, 215-216, 396.
Evrard, M. 292.

F
Fagan, Barthélemy-Christophe 282, 288.
Fagiuoli, Giovan Battista 410-411.
Fago, Nicolò 94-96n.
Fanchonnette Voir Jerôme et Fanchonnette.
Fanfale 288.
Farinette 172.
Farnese, Antonio, prince de Parme 254n, 

424n, 425-426.
Fatouville, Anne Mauduit de, dit Nolant de 

17n, 22, 41n, 48n, 54, 62n, 65n, 66n, 78, 87n, 
116, 117n, 162n, 164, 192n, 211n, 237n, 253n.

Faucon et les oies de Bocace (Le) 182n.
Fausse Belle-mère (La) 28.
Fausse Coquette (La) 63-66, 73.
Fausse Foire (La) 144.
Fausse Ridicule (La) 282.
Fausse Suivante (La) 116, 125.
Fausses Confidences (Les) 126.
Favart, Charles-Simon 9, 63-64, 72, 74, 85, 142, 

163, 166-169, 171-173, 180, 195n, 246, 256, 262-
265, 267, 284, 288-289, 293n, 295n, 313, 393n.

Favart, Justine, Mme Voir 
Duronceray, Justine.

Fées ou les Contes de ma mère l’oie (Les) 7, 
54, 91.

Fées rivales (Les) 177, 255, 264.
Feinte par amour (La) 63n.
Fel, Marie 293.
Félix ou l’Enfant trouvé 340.

Femme jalouse (La) 107.
Fénelon, François de Salignac de La Mothe- 

116, 359n.
Fenouillot de Falbaire, Charles-Georges 320.
Ferdinand III de Médicis, archiduc de 

Toscane 409.
Ferdinand IV de Bourbon, roi de Naples 385.
Ferrari, Giuseppe Ignazio 97.
Ferretti, Giovanni Domenico 16, 407-416, 418, 

420, 422, 425, 427-428, 430.
Ferza (La) 343.
Festin de pierre (Le) 213-214, 310n.
Fête de village (La) 272, 276n.
Fêtes basques villageoises (Les) 197.
Fêtes de Thalie (Les) 168, 171.
Fêtes grecques et romaines (Les) 144.
Fêtes vénitiennes (Les) 284-285, 290.
Feu de la ville (Le) 287.
Fielding, Henry 297.
Filets de Vulcain (Les) 83, 259n.
Fille crue garçon (La) 107.
Fille mal gardée (La) 171.
Fille, la veuve et la femme (La) 168-169.
Filosofo inglese (Il) 388, 391, 392n, 396.
Fils d’Arlequin perdu et retrouvé (Le) 177, 203, 

221.
Fils naturel (Le) 219, 385, 388-389, 393-395.
Fiorilli, Tiberio 5, 75.
Flaminia Voir Balletti Elena, Virginia.
Flavio Anicio Olibrio 94.
Florian, Jean-Pierre Claris de 180n, 338.
Foire des fées (La) 42, 43n.
Foire galante (La) 170.
Foire renaissante (La) 134, 136-137, 143.
Foire Saint-Germain (La) 57.
Folies amoureuses (Les) 280.
Folies de Coraline (Les) 180-181.
Folle raisonnable (La) 244, 288.
Fonpré, Mme 33.
Fontenelle, Bernard Le Bouyer de 169.
Force de l’amour (La) 330.
Force du naturel (La) 149.
Forza della virtù (La) 91.
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Foulquier, Catherine-Antoinette 
(dite Catinon) 197, 262-263, 266n.

Foulquier, Françoise-Suzanne 198.
Fracanzani, Michelangelo 31.
Française italienne (La) 100, 140n.
Francassani, Antoine 30.
Francisque Voir Molin, François.
Francœur, François 166, 263, 283.
François de Sales (saint) 359n.
Franklin, Benjamin 322.
Fréron, Élie-Catherine 193-194, 295.
Froment, Mme 335n.
Frutti delle moderne comedie et avisi a chi le 

recita 374n.
Funérailles de la Foire (Les) 117, 129-131, 133-

134, 136-137, 143-144.
Furetière, Antoine 79n.
Fuzelier, Louis 9, 42, 43n, 65-66, 80, 81n, 121n, 

132, 134, 137-140, 143-145, 147-148, 150-159, 
161-162, 164, 166, 169-170, 273, 280n.

G
Galateo 343.
Galiani, Ferdinando 385.
Gallerati, Caterina 95.
Galliari, Giuseppe 341.
Gandini, Dionisio 178.
Ganeau, Étienne 40.
Garelli, Giovan Battista 423-424.
Garnier, Louis 429n.
Garrick, David 387, 430.
Gaspari, Antonio 97.
Gaubier de Barrault, Sulpice Edme 63, 72.
Gautier, Pierre 68, 332.
Gémeaux (Les) 172.
Geneviève de Brabant 338.
Genio buono e il genio cattivo (Il) 175, 185.
Geratoni, Giuseppe 17.
Géraut-Laperrière 340n.
Gesvres, duc de 167.
Gherardi, Evaristo 6-7, 10-11, 17, 41-42, 47-51, 

53-54, 56, 58n, 59, 62, 64-66, 77-78, 87-88, 90, 
91n, 122, 142, 162, 192n, 211, 237, 253, 284, 369-
371, 376, 379.

Gigli, Girolamo 410.
Gildon, Charles 368n.
Gillier, Jean-Claude 129, 137, 143, 144.
Gillot, Claude 7, 37.
Giulio Cesare in Egxitto 88, 90.
Giuvo, Nicola 94.
Gloria trionfante d’Amore (La) 94, 96-97.
Gluck, Christoph Willibald von 172n, 173, 

338, 341.
Godefroy, Jeanne (dite veuve Maurice) 19-20, 

23n, 25-26, 30, 65, 149, 238, 240n.
Godin d’Abguerbe, Quentin 18n, 37n, 66n, 

84n, 85n, 132, 144n, 158n, 244n, 246n, 247n, 
249n, 262n, 263n, 266n, 267n, 286n, 288n, 
290n, 291n, 294n.

Goldoni, Carlo 11-12, 15, 17n, 41n, 48n, 62n, 
78n, 88n, 101n, 107n, 110n, 162n, 163n, 175-
181, 183, 185-189, 191-196, 198-199, 201-205, 
207, 208-216, 221, 223, 237n, 256n, 257, 311n, 
314n, 370n, 383n, 386n, 387-389, 391-393, 396-
397, 400, 406, 410-411, 423-425.

Gondoliers vénitiens (Les) 259.
Gondot, M. 172.
Gonzague-Nevers, Ferdinand Charles, duc 

de Mantoue 424n.
Gori, Anton Francesco 410-411, 418n, 429.
Gori Pannilini, Porzia 418.
Gougis, M. 266n.
Gozzi, Carlo 63n, 209.
Graffigny, Françoise de 199.
Grenier, M. 338.
Grétry, André-Ernest-Modeste 12, 161, 173, 

297-300, 302-306, 308, 311, 320n, 338, 340-341.
Greuze, Jean-Baptiste 12, 217-221, 277.
Grimarest, Jean-Léonor Le Gallois, sieur de 

343.
Grimm, Friedrich Melchior 61, 176, 203, 217, 

283, 299n, 300, 302, 308.
Guerre (La) 204-205.
Gueullette, Thomas-Simon 36, 68n, 69, 75, 

92-93, 149n, 172, 266, 283n, 285, 288n, 289-290, 
292, 301.

Guillaurnol, le père 40.
Guillemain, Charles Jacob 329, 330n, 341.
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Guinguette (La) 260n, 268, 270-271, 273, 277.
Guyot de Merville, Michel 64, 72, 74, 261n, 

288.

H
Haendel, Georg Friedrich 88, 95-96.
Hamoche, Jean-Baptiste 6, 32-33.
Hamon, Marie-Madeleine 260.
Harny de Guerville, Charles 171.
Hébrard, François 332, 333n.
Heinichen, Johann David 94, 96, 98.
Henri IV, roi de France 81.
Hercule filant 138n, 144, 147, 148, 157, 161.
Heureuse Erreur (L’) 338.
Hilverding, Franz Anton 267-268.
Hippolyte et Aricie 166.
Histoire de Miss Jenny (L’) 195.
Histoire du théâtre italien 44-45, 92n, 93n, 

106, 107n, 345, 351n, 353-354, 360n, 370, 371n, 
379n, 420n.

Homère travesti ou l’Iliade en vers burlesques 
116.

Homme prudent (L’) 205n.
Horace 106.
Horéolly 262.
Horiphesme 172.
Huit Mariannes (Les) 147-150.
Huquier, Jacques-Gabriel 40.
Huron(Le) 298.
Hus, François 332.
Hus-Desforges, Barthélemy 332.
Hyacinthe, Antoine 28n.

I
Idoménée 268.
Ifigenia in Tauri 104.
Île de la raison (L’) 125.
Île des esclaves (L’) 126.
Île des fous (L’) 197.
Île des talents (L’) 288.
Iliade 116-119.
Imbert, Barthélemy 174n.
Imer, Giuseppe 424.

Impromptu du Pont-Neuf (L’) 43.
Indes chantantes (Les) 169.
Indes dansantes (Les) 288-289.
Inès de Castro 147, 149n, 151, 162.
Inganno fortunato (L’) 36.
Ingénu (L’) 298.
Institutio oratoria 344.
Ion 388n.
Iphigénie en Tauride 340.
Iroquois (Les) 197-198.
Isabelle Arlequin 282.
Ismène 289.
Issé 164, 172.
Italien marié à Paris (L’) 106n, 107, 372n.
Italienne française (L’) 140.

J
Jacob, Louis 35.
Jardinières fleuristes (Les) 198.
Jardins chinois (Les) 277.
Jélyotte, Pierre 293.
Je ne sais quoi (Le) 38, 58, 254, 280, 283n, 284, 

286, 290-291.
Jephté 285n.
Jérôme et Fanchonnette 173.
Jeu de l’amour et du hasard (Le) 113n, 116, 

123n.
Jeune Vieillard (Le) 137-139n, 141, 144.
Jeux olympiques (Les) 286, 291.
Joie imprévue (La) 261.
Joueur (Le) 283, 285, 290, 294.
Jollain, M. 40.
Jovien 82.
Joullain, François 44, 78n, 420n.
Jugement de Pâris (Le) 164.
Jumeaux (Les) 289.
Jumeaux de Bergame (Les) 180n, 338.

K
Kant, Emmanuel 385.

L
La *** 251n.
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L’Abbé 145.
La Bruère, Charles-Antoine Le Clerc de 166.
Lactance 353n.
Laensbergh, Mathieu 315, 318n.
L’Affichard, Thomas 261, 282.
La Font, Joseph de 117, 129n, 143, 168, 171.
La Fontaine, Jean de 298.
La Grange-Chancel, François-Joseph de 286, 

291.
La Harpe, Jean-François de 173.
Lalauze, Marc-Antoine 32.
Lagrange 172.
Lalande, Marie-Thérèse de 39.
La Marre, abbé de 171.
Lambert, Darchis 297.
Lambert, Mme 19.
Lambert, M. 19.
Lambranzi, Gregorio 76, 79.
La Montagne 77.
La Motte, Antoine Houdar de 138n, 144, 147, 

149n, 150-152, 157n, 161-162, 164, 171-172.
Lancret, Nicolas 254, 283n.
Lantier, Étienne-François de 64n.
La Porte, Joseph de 150n.
Larivière, M. 266n.
La Rochefoucauld, Louise-Élisabeth-Nicole 

de 298.
Laruette, Mme 306n.
Laruette, Jean-Louis 306n.
La Serre, Jean-Louis-Ignace de 154n, 166.
La Tour, Mgr de 335n.
La Tour, Maurice-Quentin de 38.
Laujon, Pierre 168-169, 173, 293n.
La Vallière, Louis-César de La Baume 

Le Blanc, duc de 271.
Laurenti, Antonia Maria 97.
Lavaux, Nicolas 293.
Lavoisier, Antoine-Laurent de 322.
Léandre Hongre 301.
Léandre marchand d’Agnus 301.
Le Bas, Jacques-Philippe 273n, 275-276.
Lebron, dame 28.
Le Brun, Charles 275.
Le Chapelier, Isaac 164.

Léger, François-Pierre-Auguste 37n, 327n, 
328n.

Lejeune, Jean-François 197.
Legrand, Jean 331n.
Legrand, Mlle 282.
Legrand, Marc-Antoine 65, 100, 140, 144, 

149n, 162, 246.
Lélio et Arlequin ravisseurs malheureux 107.
Le Maire 163.
Le Marquis, Étiennette-Marie-Périne 300.
Lempereur, Louis-Simon 275.
Le Normant d’Étioles, Charles-Guillaume 

64n, 300.
Lepi, M. 266n.
Lesage, Alain-René 7, 40-43, 80, 117, 129, 132, 

134n, 137-141, 143-145, 167, 259, 330.
Lettre sur les sourds et les muets 81.
Levesque de Bellegarde, Jean 149.
Libéral malgré lui (Le) 8, 103, 106n, 110, 372n.
Liston, Robert 195n.
Locatelli, Domenico 76n.
Lodi, Silvia Maria 95, 96n.
Longepierre, Hilaire-Bernard de 85.
Lorraine, François-Étienne de 414.
Lorraine, Louis Camille de 335

Louis de France, comte de Provence Voir 
Louis XVIII.

Louis XIV, roi de France 5, 7, 92, 239n, 275-
276, 331n, 369, 429n.

Louis XV, roi de France 276.
Louis XVIII, roi de France 315.
Lourdet de Santerre, Jean-Baptiste 171, 313n
Lucien de Samosate 82n.
Lucile 298, 305.
Lully, Jean-Baptiste 118-120, 137, 138n, 140-

141, 157, 161-162, 168, 238, 267, 332, 338.

M
Maffei, Scipione 104-105, 373.
Maganox 19n, 23.
Mai (Le) 265, 280n.
Maignien, Edmond 22n.
Maine, Louise-Bénédicte de Bourbon, 

duchesse du 99, 260n, 289n.
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Maître en droit (Le) 283.
Majastre, Sieur 331.
Mal-Assortis ou Arlequin gouverneur (Les) 

143.
Malade imaginaire (Le) 139.
Malade par amour (Le) 205n.
Malades du Parnasse (Les) 150, 156.
Malter, François-Antoine 248.
Malter, François-Duval 248.
Malter, François-Louis 248.
Mancia, Luigi 98.
Mancini, Francesco 94.
Manelli, Pietro 295.
Manfredi, Gianvito 413n.
Manni, Antonio 95, 96n.
Marcadet, M. 266n.
Marcel, François Robert 248, 251, 254.
Marchesini, Santa 95, 96n.
Mariage de Jocrisse (Le) 330.
Mariamne 162.
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